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REPÈRES

1 - CONTEXTE HISTORIQUE 
ET INTELLECTUEL

� De la révolution industrielle 
et technologique 
comme sujet romanesque

On sait que l’Europe du XIX e siècle est marquée par
une accélération de son développement économique 
et scientifique. Des phénomènes capitalistes tels que 
la concentration industrielle et financière, l’essor de la
spéculation, ont déjà été mis en fiction à travers 
les grands romans balzaciens, qui soulignaient l’em-
prise de l’argent sur la société moderne.

Quant à la fièvre innovatrice du monde occidental,
commençant avec la machine à vapeur et se prolon-
geant tout au long du siècle dans des inventions qui
modifient en profondeur les modes de vie, elle est bien
ressentie par les Européens sur le plan médiatique, si
l’on peut dire, grâce aux sociétés savantes, aux
concours scientifiques et autres reconnaissances
publiques. Mais cette aura des savants ne se concrétise
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littérairement que de manière mythologique, en
quelque sorte ; c’est la figure de Faust qui se trouve
réactualisée au tournant du siècle par les textes succes-
sifs de Goethe, dont Nerval traduit en français la
dernière version (1827).

Balzac, encore, a mis en scène, dans La Recherche de
l’absolu (1834), le personnage d’un bourgeois, chi-
miste amateur, qui aurait étudié dans le laboratoire de
Lavoisier. Mais son roman abandonne ensuite toute
référence réaliste à la communauté scientifique issue
des grands savants de la période révolutionnaire, pour
se changer en une fresque lyrique de la déchéance faus-
tienne : Balthazar Claës perd sa fortune, puis son âme,
et ruine l’avenir de sa famille à cause de sa soif de
connaissance, version psychologique du Méphistophélès
de Faust.

Aucun autre romancier majeur du XIX e siècle français
ne traite de la recherche scientifique et de son influence
sur l’individu et la société. On pourrait objecter que
c’est là tout le projet de Jules Verne, mais ce serait
oublier qu’il l’attaque par le biais de la science-fiction.
Avec Bouvard et Pécuchet, apprentis sorciers plutôt
inoffensifs et franchement comiques, il semble que
Flaubert s’efforce de tourner en dérision un thème
dont l’aspect positif n’a pas encore fait l’objet d’une
œuvre littéraire : il court-circuite ainsi la séquence 
traditionnelle d’absorption des phénomènes anthropo-
logiques par le genre romanesque, qui s’attache
d’ordinaire à décrire avant de critiquer.

� Un siècle rétrospectif
De 1789 à 1871, en passant par 1848, la France a

connu trois révolutions politiques majeures, tandis que
les bouleversements sociaux devenaient évidents d’une
décennie à l’autre. Ce sentiment d’une accélération de
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